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INTRODUCTION 

La démarche diagnostique initiée par le service Espace Quartier a pour objectif d'établir un état des lieux des nuisances sociales présentes sur le territoire de la Ville et en particulier dans les quartiers investis par le service.

Ce rapport est la synthèse du travail de diagnostic réalisé en 2009 dans le quartier d'Ougrée Bas. 
En s'appuyant sur les informations récoltées auprès des habitants et personnes ressources du quartier ainsi que sur le travail d'observation réalisé par les éducateurs, ce document se veut un reflet du quartier à la fois réaliste et en prise avec le contexte local.

Les observations ainsi recueillies constituent autant de données qualitatives qui serviront de base aux actions développées dans le quartier. Une de nos missions principales sera de relayer l’ensemble des faits constatés vers les autorités compétentes, tout en favorisant la mobilisation des acteurs du quartier pour viser une amélioration de la situation.

Vous trouverez ci-dessous l’explication du processus, une synthèse des résultats et les enjeux issus de ce travail.

PRESENTATION DU SERVICE

Le service Espace Quartier est un service d’éducateurs de rue de la Cellule de Prévention de la Ville de Seraing. Il a pour mission d’intervenir dans certains quartiers déterminés sur base du Diagnostic Local de Sécurité. En 2007, Espace Quartier a investi les quartiers de la Chatqueue, du Molinay et de Jemeppe Bas.  Depuis la fin de l'année 2008, le service est présent à Ougrée Bas et Seraing Centre.

La méthode de travail du service se caractérise par une analyse préalable de la situation en matière de nuisances observées (cohabitation, dégradations, déchets,…) avant de développer des projets dans le but de coller au mieux à la réalité. 

Une fois les résultats de l’analyse du quartier connus, le plan d’action va tenter de faire face aux situations mises en évidence en développant :

· Un travail de rue régulier, destiné à entrer en contact avec la population et être à son écoute en vue de l'impliquer dans la dynamique de quartier;
· De la concertation : rassembler les acteurs pour s’informer et construire ensemble; 
· Des actions de sensibilisation : construire des projets qui répondent aux situations constatées; 
· De l’écoute, de l’information et une orientation à toute demande individuelle; 
Par un travail communautaire, le service cherche à influencer positivement les attitudes et comportements générateurs de nuisances en vue de (re)créer du lien et d’améliorer le bien-être de la population par l’implication des habitants et des partenaires.
EQUIPE DE REDACTION

Afin de structurer les données récoltées, un comité de rédaction a été mis sur pied:

· Roxane BAGUETTE, coordinatrice du service Espace Quartier, assistée par Kamal AZZOUZ, évaluateur interne à la Cellule de Prévention

· Laetitia CASUCCIO, Coraline FONTAINE et Frank GERARD, éducateurs de rue du service Espace Quartier sur le quartier d'Ougrée-Bas et Marilyn MAHY, chargée de communication et d’analyse à la Cellule de Prévention ont assuré une relecture attentive du rapport 

BUTS 

L’objectif principal de ce diagnostic est de réaliser une photographie la plus précise possible des nuisances présentes sur le quartier mais aussi des besoins et des ressources. On espère ainsi mieux comprendre les réalités du terrain afin de proposer un plan d’action en adéquation avec les problèmes constatés et les actions développées par les partenaires.

METHODOLOGIE

Le principe qui a guidé notre réflexion réside dans une approche variée des sources pertinentes d’information. Ainsi, nous avons intégré dans la démarche chaque composante de la vie du quartier. A côté des habitants, nous avons notamment associé des travailleurs sociaux, des agents de police, des agents du secteur public, des commerçants, des responsables d'associations…

La mise en œuvre de ce processus s’étale sur une période de plusieurs mois pour aboutir à l’articulation la plus complète possible des différentes étapes qui structurent le diagnostic. 

· Observation 

La première étape consiste à investir physiquement le quartier. Cette pratique appelée "zonage" permet de sentir l’atmosphère du quartier, d’identifier les ressources et d’entrer en contact avec les habitants. Cette phase est essentielle car elle permet de s'imprégner du quartier de manière à mieux appréhender les étapes suivantes.  

· Entretiens avec les personnes ressources 

Dans un deuxième temps, nous avons interrogé 10 personnes ressources sélectionnées en raison de leur connaissance approfondie du quartier et de la place qu’elles y occupent. Nous avons pris soin de cibler différents secteurs d’activité de façon à dégager une vue globale de la vie du quartier.

Les entretiens ont eu lieu selon un canevas précis. Il était demandé aux personnes ressources de citer les problématiques les plus rencontrées dans le cadre de leurs activités ainsi que les phénomènes sur lesquels il leur semblait prioritaire de travailler. Nous faisions ainsi uniquement appel à la perception, aux impressions des sondés et ce dans plusieurs buts :

· Récolter une information qualitative que nous ne pouvions avoir autrement 

· Comparer la perception des sondés avec la perception des éducateurs de rue

· Passation d’un questionnaire aux habitants 
138 questionnaires portant sur les nuisances et le sentiment d'insécurité ont été passés par les éducateurs de rue et les gardiens de la paix.

La représentativité de l’échantillon est garanti par le respect d’un critère géographique (le passage dans chaque rue du quartier) et par le respect de la proportion des classes d’âge. 

· Séance d’information 

Après le traitement des informations recueillies lors des étapes précédentes, il est grand temps de les exposer à l’ensemble des acteurs du quartier lors d’une séance permettant à chacun de réagir aux résultats présentés, de les valider ou de les contredire. 

Cette séance répond donc à la volonté de rassembler chaque acteur, qu’il ait participé ou non aux étapes précédentes afin de favoriser l’expression et la participation aux enjeux du quartier et de proposer des pistes de réflexion en vue de l’élaboration du plan d’action. Ce débat contradictoire est décisif puisqu’il clôt l’ensemble de la démarche diagnostique. 

· Rapport de synthèse 

Pour consolider ce travail d’analyse, il est utile de présenter les résultats dans un document de référence. Il énoncera les principaux constats ainsi que les enjeux qui en résultent.  

· Finalisation d’un plan d’action 
Proposer des enjeux serait vain sans un véritable plan d’action répondant aux constats opérés. La démarche diagnostique se veut opérationnelle aussi bien pour la Cellule de Prévention que pour les habitants et partenaires. 

Ce rapport n’aborde pas directement les actions qui vont être entreprises mais les introduit par les enjeux que le diagnostic met en lumière. Le fait d’annoncer la finalisation d’un plan d’action dans la méthodologie suppose que la concrétisation du diagnostic passe par le plan d’action. 

PRESENTATION DU QUARTIER

· Composition et population

Situé le long des berges de la Meuse, le quartier d’Ougrée-Bas se divise en trois zones géographiques principales, le bas d’Ougrée, le Biez du Moulin et Renory. Au nord, il est délimité par le quai Louva, au sud par la rue de l’Egalité, à l’est par la rue de Boncelles et à l’ouest par la rue Califice (Renory).
Il apparaît clairement que les habitants du Biez du Moulin, de Renory et ceux vivant dans le haut de la rue de l’Egalité ne se considèrent pas nécessairement comme faisant partie d’Ougrée-Bas. Ce constat peut s'expliquer par des raisons urbanistiques (la grande percée), géographiques (l'isolement relatif de certaines parties du quartier comme Renory, plus proche d’Angleur que d’Ougrée) ou encore sociologiques (certains habitants jugent négativement le bas d’Ougrée et préfèrent dire qu’ils vivent "à Ougrée", sans mentionner le haut ni le bas). 

Ougrée-Bas abrite 5.060 habitants. Sa population est relativement jeune (24% de moins de 18 ans)
 et caractérisée par de la diversité culturelle. La problématique du chômage est particulièrement présente dans ce quartier. 

Le quartier se distingue principalement par l’activité industrielle séculaire sur le bas d’Ougrée, en bord de Meuse et à proximité des habitations. Ces infrastructures couvrent plus d'un tiers du territoire d’Ougrée-Bas et produisent un grand nombre de nuisances sonores et olfactives. 

Dans le bas d'Ougrée, les maisons sont en majorité mitoyennes, de type "ouvrières", habitées par des personnes attirées par un loyer assez bas. On y retrouve un grand nombre de maisons à l’allure dégradée. Le centre de ce quartier est composé de maisons en meilleur état. Le haut du Biez du Moulin offre un contraste saisissant, avec ses nouvelles constructions donnant sur la Vallée de la Meuse.

Ougrée-Bas est un quartier riche en associations et infrastructures diverses (écoles, plaines, associations d'habitants…). On lui reconnaît un certain dynamisme impulsé par les habitants et le travail de quelques associations. Les commerces sont relativement peu nombreux et majoritairement concentrés dans le bas.

En terme de mobilité, on notera qu'il est difficile d'accéder en bus au Centre de Seraing, distant de 3 kilomètres à peine, en raison des nombreux détours à travers Ougrée. Depuis quelques mois, le Proxibus tente de remédier à cela en proposant des itinéraires qui permettent d'améliorer les déplacements entre les anciennes communes de l'entité.

RESULTATS

Nous constatons au travers de cette enquête
 un taux de satisfaction beaucoup plus élevé que dans les autres quartiers investis puisque 88% des personnes interrogées se sentent en sécurité dans le quartier d'Ougrée-Bas. Très peu d'entre eux évitent certains lieux et à peine 11% se sentent en insécurité. Nous remarquons également que près d'un habitant sur deux considère son quartier comme peu soigné voire pas du tout soigné pour plus d'un quart des résidents. Nous pouvons avancer l'hypothèse qu'il n'existe pas de lien direct entre l'aspect du quartier et le sentiment de sécurité chez les habitants qui considèrent peut-être le cadre de vie comme partie intégrante de leur environnement, ce qui peut engendrer une certaine forme de banalisation.  
Lorsqu'on analyse les résultats de l'observation, les entretiens avec les personnes ressources et les questionnaires aux habitants, on remarque que certains endroits du quartier sont propices aux rassemblements. Ceux-ci créent peu de dérangement, notamment en terme de consommation d'alcool ou de drogues, même si les habitants mettent en évidence certains déchets provoqués par l'occupation du lieu.

Le principal espace public du quartier, apprécié par les habitants,  est la plaine de jeux du Biez-du-Moulin. Son infrastructure est globalement préservée, malgré quelques dégradations ainsi que certains faits de vandalisme (éclairage cassé, barbecue défectueux, grillage arraché à l'entrée, tags sauvages sur la sphère sportive, crottes de chiens sur la pelouse…). 

Parallèlement à cela, on note un certain délabrement des infrastructures privées, principalement dans le bas du quartier (façades sales ; maisons abandonnées, délabrées ou insalubres; jardins et trottoirs mal entretenus, …). Les infrastructures publiques défectueuses (abris bus et bulles à verre détruits; poubelles arrachées…), la présence massive de l'industrie sur le quartier ainsi que la paupérisation d'une frange de la population donnent un visage peu amène au quartier.

A Ougrée-Bas comme sur l'ensemble de la Ville, les ordures représentent la problématique la plus prégnante. L'ensemble des données récoltées mettent en avant une saleté ambiante ainsi que des dépôts de déchets clandestins réguliers dans certains lieux bien spécifiques. Ainsi, le lieu-dit "La Balline", à l'entrée du bois du Biez du Moulin, est devenu un dépotoir (destruction, incendies volontaires, vols et dégradations des locaux, ordures, tags…) alors que c'était le lieu principal de rassemblement des habitants (fêtes, sport, réunions…). Beaucoup de nuisances olfactives et sonores dues aux usines à proximité (Haut Fourneau, Agriphar…). Le principal axe routier, la rue Ferdinand Nicolay, donne une impression d'abandon, de chancre économique, de gris et de poussière, qui influence négativement l'image générale du quartier. 

Comme dans la plupart des quartiers, la circulation constitue un problème essentiellement en terme de stationnement et de vitesse. 

ENJEUX

· Mobilisation collective des acteurs du quartier afin d'améliorer la propreté et le cadre de vie

Au delà de l’investissement dans l’infrastructure urbaine, responsabiliser les citoyens, habitants et utilisateurs du quartier, au respect du bien public. Favoriser les comportements civiques et impliquer dans des actions collectives qui visent l'amélioration du cadre et de la qualité de vie afin de revaloriser l'image du quartier.

· Amélioration de l'organisation et de l'occupation des espaces de vie du quartier

Réparer, remettre en état les biens publics, principalement au niveau de la Plaine du Biez-du-Moulin. Favoriser l’investissement des espaces de vie du quartier afin de limiter le nombre d'actes de vandalisme et de faciliter voire d'améliorer la cohabitation des différents groupes.

· Valorisation et renforcement des ressources présentes sur le quartier

Ougrée-Bas est un quartier riche en associations, services et organisations diverses. Une Coordination de Quartier y est déjà active. Plutôt que créer des structures supplémentaires, il est important de donner une visibilité et renforcer les structures déjà en place ainsi que favoriser la collaboration et le travail en réseau entre les ressources du quartier mais aussi extérieures au quartier.

CONCLUSIONS

Un des quartiers les plus peuplés de la Ville, Ougrée-Bas offre une physionomie diversifiée. Le bas, durement touché par le déclin économique, est plutôt marqué par l’activité industrielle. Le reste du quartier propose le visage plus classique d’un quartier d’habitation, avec toutefois certains contrastes saisissants.

La particularité de ce diagnostic est qu’il met en lumière l’absence de lien entre les nuisances observées et le sentiment de sécurité. En effet, malgré l’image négative du quartier, la malpropreté, le climat social et économique difficile, les habitants se sentent en grande majorité en sécurité. Ce constat qui va à l'encontre des théories habituellement développées sur le sujet, pose d’emblée certaines questions légitimes. Les habitants du bas d'Ougrée considèrent-t-ils le caractère du quartier comme tellement figé qu’en fin de compte il n’affecte plus leur sentiment de sécurité ? Le cadre de vie, tel qu’il apparaît, provoque-t-il une forme de résignation du citoyen quant aux enjeux liés à la sécurité ? L’ensemble des ressources présentes et les activités proposées agissent-elles favorablement sur le sentiment de sécurité ? Dans ces conditions, peut-on viser à l’amélioration de la cohésion sociale du quartier si nous n'avons pas la possibilité d' agir directement sur les nuisances observées et vice-versa? 

Par ailleurs, le quartier offre un véritable potentiel en matière de ressources. Le nombre important d’acteurs d’horizons divers, les relations qu’ils sont parvenus à établir entre eux, la présence de lieux investis et les activités déjà en cours représentent autant d’atouts qu’il convient d’exploiter.

Les principaux enjeux le démontrent clairement, c’est par la mobilisation des ressources qu’il est possible d’agir positivement sur l’image et la qualité de vie du quartier. 
Diagnostic de quartier Ougrée Bas

Compte rendu de la séance d'information du  22 octobre 2009

(40 participants)

Voici la synthèse des interventions des habitants présents lors de la séance d'information du 22 octobre 2009 à Ougrée Bas.

Sécurité
Les personnes interrogées confirment se sentir en sécurité dans leur quartier même si elles déplorent l'éclairage insuffisant en certains endroits, les voitures sans plaques laissées à l'abandon et le désagrément causé par certains rassemblements de jeunes que les participants soupçonnent de consommer de la drogue. Il semble que plus de présence préventive (éducateurs, gardiens de la paix) voire répressive (agent de quartier) rassurerait les habitants de même que le placement de caméras et la sécurisation des lieux de rassemblement.

Environnement
Ce sont surtout la saleté, le manque d'entretien, le laisser-aller, le manque de civisme et de manière plus générale l'image négative du quartier qui sont mis en évidence par les habitants. Beaucoup de déchets dans la rue, des dépôts clandestins, des bulles à verre cassées, des problèmes d'égouttage, des rues et des trottoirs mal entretenus. La question des usines est également soulevée : infrastructure, pollution, odeurs, bâtiments à l'abandon… Les participants ont l'impression que leurs plaintes ne suscitent pas de réaction et que les différents services interpellés se "renvoient la balle" mais n'interviennent pas. Ils mettent également en avant les poubelles sorties trop tôt où qui ne sont pas ramassées ainsi qu'un manque d'application des arrêtés communaux. Il semble surtout important de conscientiser les citoyens à la nécessité de s'impliquer dans son quartier, notamment en incitant chacun à entretenir son bout de trottoir et à veiller à sortir ses poubelles aux heures prévues et plus globalement, à l'importance de rafraîchir le quartier (verdure, réparation, nettoyage…).

Mobilité
Les habitants soulignent l'isolement d'Ougrée Bas et l'accès difficile à d'autres quartiers ou à certains services. En matière de circulation, il serait utile d'améliorer les infrastructures, de placer des ralentisseurs et des panneaux "stationnement interdit" et de créer des emplacements de parking.

Activités
Le quartier est riche en associations diverses mais les habitants signalent un manque d'informations par rapport à ce qu'elles développent et peuvent offrir. Il semble dès lors nécessaire de relancer et promouvoir les activités du quartier permettant de recréer du lien social, de diversifier ces activités (interculturel, intergénérationnel…) et de proposer davantage de choses pour les jeunes.
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� Source: Diagnostic Local de Sécurité 2007


� Questionnaire passé auprès des habitants du quartier
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